
 

Au fil du temps / Carême 2022 
Un temps, des lieux pour un chemin de conversion 

 

 

1er dimanche : 6 mars / Le désert   
 

« En ce temps-là, après son baptême, Jésus, rempli d’Esprit Saint, quitta les bords du Jourdain ; dans 

l’Esprit, il fut conduit à travers le désert. » Luc 4,1 

 

 

 
  Désert de Judée  

 

 

 

Spontanément, le désert évoque une terre hostile, stérile, où vivre est un combat de tous les 

instants. Pourtant, l’histoire biblique nous dit que Dieu a voulu faire passer son peuple par cette 

terre redoutable (Dt 1, 19) pour le faire entrer dans la terre où coulent le lait et le miel (Ex 3, 17). 

 
Dt 1, 19 : « Nous avons alors quitté l’Horeb et nous avons marché à travers le grand et terrible désert 

que vous avez vu, sur la route de la montagne des Amorites, comme le Seigneur notre Dieu nous l’avait 

ordonné. » 

Ex 3, 17 : « J’ai dit : Je vous ferai monter de la misère qui vous accable en Égypte vers le pays du 

Cananéen, du Hittite, de l’Amorite, du Perizzite, du Hivvite et du Jébuséen, le pays ruisselant de lait et 

de miel. »  

 

 

 



Le désert est ici un PASSAGE, un « ALLER VERS LA VIE » 

Un passage traversé par l’épreuve et la TENTATION  
 

 

Le passage par le désert est marqué par l’espérance, le courage d’un peuple en marche, vers une 

terre plus hospitalière, un peuple libéré du joug de Pharaon.  
Ex 3, 17 : Le Seigneur dit : « Je vous ferai monter de la misère qui vous accable en Égypte vers le pays 

du Cananéen, du Hittite, de l’Amorite, du Perizzite, du Hivvite et du Jébuséen, le pays ruisselant de lait 

et de miel. » 

 

Mais il est aussi marqué par ses doutes, ses murmures, sa fatigue, son infidélité. Ce passage par le 

désert, même s’il se veut chemin vers la vie, est aussi lieu de tentation : récrimination, peur 

d’avancer, refus du don de Dieu.  
Ex 14, 10-12 : Comme Pharaon approchait, les fils d’Israël regardèrent et, voyant les Égyptiens lancés 

à leur poursuite, ils eurent très peur, et ils crièrent vers le Seigneur. Ils dirent à Moïse : « L’Égypte 

manquait-elle de tombeaux, pour que tu nous aies emmenés mourir dans le désert ? Quel mauvais 

service tu nous as rendu en nous faisant sortir d’Égypte ! C’est bien là ce que nous te disions en Égypte 

: “Ne t’occupe pas de nous, laisse-nous servir les Égyptiens. Il vaut mieux les servir que de mourir dans 

le désert !” » 

 

 

Comme en contre-point, ce passage révèle la fidélité de Dieu qui entend, qui sauve, qui donne, qui 

relève, qui ouvre le chemin d’une confiance, d’une persévérance...   
Ex 14, 13-14. 16 : Moïse répondit au peuple : « N’ayez pas peur ! Tenez bon ! Vous allez voir aujourd’hui 

ce que le Seigneur va faire pour vous sauver ! Car, ces Égyptiens que vous voyez aujourd’hui, vous ne 

les verrez plus jamais. Le Seigneur combattra pour vous, et vous, vous n’aurez rien à faire. » Le Seigneur 

dit à Moïse : « Pourquoi crier vers moi ? Ordonne aux fils d’Israël de se mettre en route ! Toi, lève ton 

bâton, étends le bras sur la mer, fends-la en deux, et que les fils d’Israël entrent au milieu de la mer à 

pied sec. 

 

 

Le désert se donne alors aussi à comprendre comme LE LIEU D’UNE ATTENTE 
 

Celle de Dieu qui attend la réponse aimante de l’homme.  
« C’est pourquoi, mon épouse infidèle, je vais la séduire, je vais l’entraîner jusqu’au désert, et je lui 

parlerai cœur à cœur. » Osée 2, 16 

Celle de l’homme qui attend la présence vivifiante de Dieu. 
« Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l'aube : mon âme a soif de toi ; après toi languit ma chair, 

terre aride, altérée, sans eau. » Ps 62, 2 

 

 

 

L’évangile de ce jour nous dit que JÉSUS lui-même, FUT CONDUIT AU DÉSERT 
 

Jésus au désert 

Comme le peuple hébreux, Jésus est confronté à la faim, à la soif, à la fatigue, au silence… Eprouvé 

dans sa chair, il reste fidèle à la parole du Père qu’il vient d’entendre à son baptême : « Celui-ci est 

mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie. »  
 



 

Jésus « notre » désert 

 

Au désert, le peuple a eu faim : Dieu lui donna la manne  
Ex 16, 15 : « Quand ils virent cela, les fils d’Israël se dirent l’un à l’autre : « Mann hou ? » (ce qui veut 

dire : Qu’est-ce que c’est ?), car ils ne savaient pas ce que c’était. Moïse leur dit : « C’est le pain que le 

Seigneur vous donne à manger. » 

Jésus est « le pain venu du ciel »  
Jn 6, 32-33.35 : « Jésus leur répondit : « Amen, amen, je vous le dis : ce n’est pas Moïse qui vous a donné 

le pain venu du ciel ; c’est mon Père qui vous donne le vrai pain venu du ciel. Car le pain de Dieu, c’est 

celui qui descend du ciel et qui donne la vie au monde. « Moi, je suis le pain de la vie. Celui qui vient à 

moi n’aura jamais faim ; celui qui croit en moi n’aura jamais soif. 

 

Le peuple a eu soif : Moïse frappa le rocher d’où sortit de l’eau.  
Ex 17, 5-6 : « Le Seigneur dit à Moïse : « Passe devant le peuple, emmène avec toi plusieurs des anciens 

d’Israël, prends en main le bâton avec lequel tu as frappé le Nil, et va ! Moi, je serai là, devant toi, sur 

le rocher du mont Horeb. Tu frapperas le rocher, il en sortira de l’eau, et le peuple boira ! » Et Moïse fit 

ainsi sous les yeux des anciens d’Israël. » 

Jésus est le Rocher d’où jaillit l’eau vive. 
1 Co 10, 4 : « Tous, ils ont bu la même boisson spirituelle ; car ils buvaient à un rocher spirituel qui les 

suivait, et ce rocher, c’était le Christ. » 

 

Le peuple suivait la route ouverte par le Seigneur. 
Ex 13, 21 : « Le Seigneur lui-même marchait à leur tête : le jour dans une colonne de nuée pour leur 

ouvrir la route, la nuit dans une colonne de feu pour les éclairer ; ainsi pouvaient-ils marcher jour et 

nuit. » 

Jésus est « la lumière du monde », le « chemin, la vérité, la vie » 
Jn 8, 12 : « De nouveau, Jésus leur parla : « Moi, je suis la lumière du monde. Celui qui me suit ne 

marchera pas dans les ténèbres, il aura la lumière de la vie. » 

Jn 14, 6 : « Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père 

sans passer par moi. » 

 

Le peuple mordu par les serpents regardait le serpent d’airain pour guérir : 
Nb 21, 9 : « Moïse fit un serpent de bronze et le dressa au sommet du mât. Quand un homme était 

mordu par un serpent, et qu’il regardait vers le serpent de bronze, il restait en vie ! » 

 Jésus sera « élevé de terre » ; par lui tout homme sera sauvé. 
Jn 8, 28 : « Jésus leur déclara : « Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme, alors vous comprendrez 

que moi, JE SUIS, et que je ne fais rien de moi-même ; ce que je dis là, je le dis comme le Père me l’a 

enseigné. » 

Jn 12, 32 : « Et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. » 

 

 

 

Le Christ est « notre désert », car en lui, nous avons surmonté l’épreuve ; en lui nous avons la vie 

éternelle ; par lui nous sommes sauvés ; par lui, nous cheminons vers le Père. 
 

 

 

 

 



 

Mon chemin à travers le DÉSERT 
 

Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien. Sur des prés d'herbe fraîche, il me fait reposer. Il me mène 

vers les eaux tranquilles et me fait revivre ; il me conduit par le juste chemin pour l'honneur de son nom. Si je 

traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi : ton bâton me guide et me rassure. 

Ps 22, 1-4 

 

« Le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien. » Comment cette parole s’incarne-t-elle dans ma vie ? 

 

« Il me fait reposer… et me fait revivre ». Qu’est-ce qui est pour moi source de repos, de davantage de vie ? 

 

Mon chemin avec le Seigneur a-t-il traversé l’aridité du désert ? Quel est alors le « bâton qui m’a guidé, 

rassuré » ? 

 

 

 

   
 

Seigneur Jésus, tu es le Bon Pasteur. 

Porte-moi sur tes épaules  

quand je connais la faiblesse. 
 

Nourris-moi de ta Parole  

quand je sens la faim de Dieu. 
 

Pose sur moi ton regard  

quand j’ai besoin d’être aimé. 
 

Dirige-moi par ton bâton de berger  

quand je suis perdu sur la route. 
 

Donne-moi paix et confiance  

quand j’éprouve la solitude. 
 

Remplis-moi de ta douce joie  

quand le doute m’assaille. 
 

Sois le Pasteur des miens et de tous,  

conduis-les à la source d’eau vive  

dans ton Royaume de lumière et d’amour. 
 

+Pierre d’Ornellas, Archevêque de Rennes 
https://rennes.catholique.fr/demarche-synodale/priere-jesus-le-bon-pasteur/ 


